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premiere generation ne fera apparaitre que la partie dominante
du dessin: c'est le centre costal seul. La partie recessive du dessin

n'apparaitra qu'ä la seconde generation: et nous constatons

que c'est la zone en surface adjacente. II y a segregation en costal
noir (Cobayes uniformement noirs),en costal panache, en costal

avec zone en surface ä gauche, en costal avec zone en surface ä

droite, en costal avec zone ä droite et ä gauche, ce qui constitue
alors une large bände blanche entourant le Cobaye et en Cobayes
avec la zone (ä droite ou ä gauche), mais sans la ceinture.

II y a lieu de remarquer que les zones en surface sont toujours
sensiblement semblables (tres faible variation) au dessin

originel; en outre, la zone a gauche est, le plus souvent, identique
ä celle a droite. La derniere portee nee d'un de ces croisements

a donne deux petits normaux absolument symetriques de dessins

l'un par rapport ä l'autre, l'un ayant la zone ä droite, l'autre ä

gauche et comparables par consequent aux jumeaux siamois
observes par Kröning.

La repartition du feu sur fond noir, ou du feu sur fond
agouti suit les memes dispositions.

Laboraloire de Zoologie el d'Anatomie comparee
de VUniversite de Geneve.

L. Palmans. — Sur la formation des boues bleues1.

Dans son ouvrage: Les depots mar ins2, connu de tous les

oceanographes, M. le professeur Collet, expose d'une fapon
tres claire et tres complete les idees qui sont admises par le

monde savant pour expliquer la formation des boues bleues au
sein des eaux marines. Afin de permettre au lecteur de suivre
sans effort la presente note, je rappelle qu'on donne le nom
de boues bleues ä des sediments marins dont la coloration, d'un
gris bleu, est due ä la presence d'un melange de matieres orga-
niques et de sulfure ferreux. Je rappelle, egalement, que la
coloration du sulfure ferreux, obtenu par voie humide, est
toujours noire.

1 Note presentee par M. Collet.
2 Encyclopedie scientifique, publiee sous la direction du Dr

Toulouse. Gaston Doin, editeur, Paris.
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Pour expliquer la formation du sulfure ferreux dans les

boues bleues, les geologues qui s'occupent d'oceanographie
admettent que ce compose est du ä une reduction de sulfates
alcalino-terreux par des matieres organiques. Voici, emprun-
tees ä l'ouvrage de M. Collet cite plus haut, les principales
reactions chimiques qui ont ete proposees pour expliquer
ce phenomene.

RSO4 + 2C 2C02 -j- RS (1)

oü R est un metal alcalino-terreux.

RS + 2C02 + 2H20 H2S + RH2(C03)3 (2)

RS + RH2 (CO3)2 2RC03 -f H2S (3)

L'hydrogene sulfure forme dans cette derniere reaction,
rencontrant de l'oxyde ferrique (Fe203), present dans la couche

superficielle de la boue, la reaction suivante s'effectuera:

Fe2Os + 3H2S 2KeS + S + 3HsO

Une partie du soufre est fixee dans la boue comme sulfure
et s'il n'y a pas assez de fer dans la boue, l'hydrogene sulfure

s'echappera dans l'eau oü, rencontrant de l'oxygene, il s'oxydera
en acide sulfurique (S04H2) et reformera un sulfate (S04R).

II n'entre pas dans mes intentions de nier l'exactitude des

reactions exposees dans les equations chimiques que je viens de

transcrire, mais simplement de rapporter quelques experiences
de laboratoire qui sont peut-etre de nature ä interesser les

oceanographes etrangers ä la biologie microbienne.
L'an dernier, j'ai ete amene ä prelever, aseptiquement, des

boues dans la fosse abyssale du lac de Geneve situee au large
de Lutry. M. le professeur Andre, qui a bien voulu me preter
le concours de son experience dans cette circonstance, me
declara que les boues prelevees appartenaient au groupe des

boues bleues. J'avais execute cette prise d'echantillon en vue
d'une etude tout ä fait etrangere ä la question qui m'occupe ici.

J'ai confie l'ensemencement bacteriologique de ces boues ä

M. le Dr F. Chodat. Cet ensemencement a ete realise en bouillon
de viande dont la reaction etait, probablement. tres legerement
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acide. Quoi qu'il en soit, le developpement microbien qui en
resulta fut accompagne d'un degagement tres net d'acide sulfhydrique,

apres une incubation de 24 heures, pourune temperature
de 25° c. Ces cultures en bouillon ont ete inoculees ä des agars
ä base de bouillon de viande qui, apres developpement, me

sont parvenus en Belgique, grace aux bons soins de M. F. Chodat
Dans la suite, de nouveaux echantillons de boue bleue,

toujours preleves aseptiquement dans la fosse de Lutry, me

sont egalement parvenus, par l'intermediaire obligeant de

M. Andre.

Voici, maintenant, le resume de mes observations concernant
les recherches que j'ai effectuees sur ces boues, ä cause du
degagement d'acide sulfhvdrique dans les cultures microbiennes en

bouillon, lequel m'avait ete signale par M. F. Chodat et ä cause
de ce que je savais des boues bleues, grace aux renseignements

que j'avais puises dans le livre de M. Collet.
Les boues de la fosse abyssale de Lutry, que j'ai examinees,

sont constitutes par une argile plastique. Leur coloration, ainsi

que je l'ai constate au moyen d'une recherche chimique, est
due ä du sulfure ferreux. Elles contiennent egalement des

matieres organiques en voie de regression moleculaire micro-
bienne, caracterisee par un enrichissement progressif, ainsi

qu'il en est toujours, quand des debris vegetaux se decomposent
sous l'eau ou la presence de l'oxygene est toujours deficitaire.
C'est, d'ailleurs, ä cette double circonstance: presence d'eau et
quantite limitee d'oxygene, qu'est due la mineralisation micro-
bienne vegetale, les autres facteurs de l'ambiance reunis, qui
produit les tourbes et les lignites, lesquelles, metamorphosees,
deviennent progressivement des lignites, des houilles, puis des

anthracites. La presence de ces corps organiques charbonnes

contribue egalement ä la coloration bleue de ces boues.

Immediatement apres leur prelevement, ces boues degagent
une faible odeur d'acide sulfhydrique. Leur examen microsco-

pique montre qu'elles sont habitees par des sulfuraires apparte-
nant au groupe des Beggiatoa. Cette presence de sulfuraires
est correlative ä 1'existence d'une source d'acide sulfhydrique,
dans ces boues, le gaz sulfhydrique constituant pour ces bacte-
riacees un aliment respiratoire. Cultivees ä 20-25° c, en bouil-
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Ion de viande peptonise et legerement alcalinisex, ces boues

donnent un developpement microbien tres abondant. Pas de

degagement d'acide sulfhydrique libre, apres 24 heures. Apres
48 heures d'incubation, un papier impregne d'acetate de plomb,
plongedans les cultures, se charge, tres rapidement, de sulfure
de plomb. La population microbienne des boues de la fosse

de Lutry, qui s'est developpee dans les milieux de laboratoire ä

la pression atmospherique ordinaire, mineralise done les
matieres organiques azotees du bouillon de culture, avec
production d'acide sulfhydrique.

En realite, cette production d'acide sulfhydrique est normale.
Tous ceux qui s'occupent de biologie microbienne savent que
la mineralisation microbienne des matieres organiques azotees

s'accomplit suivant deux procedures qui se superposent: une

peripherique, aerobie, dans laquelle les constituants de l'azote
albumino'ide sont completement oxydes, puis hydrates, donnent
GO2, H20, (AzH4)20, SO3, H20, P205, 3H20, une autre pro-
fonde, anaerobie, reductrice, endothermique, donnant entre

autres, H2, CH4, Az2, PH3, H2S. Cultivee dans du bouillon
de viande contenant de l'hydrate ferrique, la population
microbienne en cause devait inevitablement provoquer une forma-
tioh de sulfure ferreux, puisque son developpement s'accom-

pagne d'une production d'acide sulfhydrique. Et le meme
essai cultural, en presence d'une argile ferrugineuse, a donne
naissance ä une boue bleue.

Je signale egalement que cette meme population microbienne
est sans influence sur les sulfates alcalins et alcalino-terreux.
Bref, la formation du sulfure ferreux de la boue abyssale de la
fosse de Lutry est due ä une regression moleculaire
microbienne endothermique des matieres organiques azotees qui se

deposent, ä cet endroit, sur une argile ferrugineuse.
Pourquoi en serait-il autrement dans les fonds marins

Tout comme le fond d'un lac, le fond d'un ocean ou d'une mer
est un cimetiere. Et l'oxygene y est peu abondant; ce qui revient

1 L'alcalinite de ce bouillon est obtenue au moyen d'une dissolution
de soude caustique. Cette alcalinite est voisine de 0,2 0/00, ce qui
represente l'alcalinite moyenne du sang humain exprimee en soude
caustique.
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ä dire que sa presence, en quantite, y est determinee par son

coefficient de solubilite dans l'eau marine. Des bacteries habi-
tent Ies eaux marines et les fonds marins. Par consequent, si ce

cimetiere est cellulosique, ce sera la regression moleculaire
microbienne des tourbieres; c'est-ä-dire la regression produc-
trice de dechets de plus en plus carbones et s'il est albumino'ide,
ce sera la regression sulfhydrique. Que cette regression sulfhy-
drique s'accomplisse au contact d'un sediment argileux et

ferrugineux et ce sera la production d'une boue bleue. Quoi
qu'il en soit, j'ai reproduit experimentalement une boue bleue

par activite biologique microbienne. J'ai pense que ce fait
pouvait interesser les geologues qui s'occupent d'oceanographie.

Institut agronomigue de Gembloux.

A. Rothen et Gh. Boissonnas. — Analyse precise de faibles
quantites de composes nitres.

II s'agissait de trouver une methode d'analyse nous permet-
tant de doser les plus faibles quantites possibles d'oxyde
d'azote se trouvant ä des concentrations tres minimes dans

des melanges gazeux. La methode au nitrometre etait inutili-
sable, la solubilite de NO dans 1'acide sulfurique concentre
rendant impossible la mesure de quantites inferieures ä 0,3 cm3.

Nous aurions pu songer aux methodes colorimetriques, mais

elles ne nous ont pas paru presenter une securite süffisante.
Elles sont d'ailleurs moins sensibles que celle que nous avons
mise au point.

Nous etions obliges, pour obtenir une bonne recuperation des

oxydes d'azote, de les absorber dans des solutions de potasse
ä 30%. Aussi avons-nous pense que la seule methode utilisable
etait de reduire, par l'alliage Devarda, les nitrates et les nitrites
obtenus et de distiller l'ammoniac forme dans une solution tres
diluee d'acide sulfurique, que l'on titrerait volumetriquement.
Quelques essais nous ont montre qu'il etait impossible de titrer
des solutions diluees (concentration N /50), au moyen d'indi-
cateurs colores, la sensibilite de ces derniers etant insuffisante.
C'est pourquoi nous avons cherche ä utiliser la methode conduc-


	Sur la formation des boues bleues

